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rs bihottrs b'un bituï garçOe.

Comédie par LE bI=AT.

Personnages:

PAsCAL-vieux.garçon.
BAPTIsTE-domuestiqne de Iasca
AatTrIunt-avocat et ami dû Pascal.
LAPLUMM-notaire,
ANTOINE-père de la liancée de Pascal.
FEuî.x, PaEmutE,-nais de I'ascal,
DIt. CUREToUT-m-aédceciu de l'a-cal.

.ACTEPJME

Les précédents, CuRiTour
Dit. à Baptiste
-Bonjour et saLlté à vus, pauvre .u-

jet de l'humanité so-iffrante. - V*iendo
ad te ut curares pur meudicaieuta mea.

BAPTISTE à part.-Est i fou ce barba-
re là.-Au Dr. Mais j'sus pas malade,
moi, vous vous trompez.

Da. - Nunqjuain trumpamreUnur -
vulgo -- on ne se troll]pu janiais. Vous
êtes malade, taton ami, votre eerebrum
est atrophié d'Iypertrolie triangulaire.

BATrisTE à part-J'Veux ben que
le diable m'euporte si J'y coniprends
goutte. C'est si savants ces maîédeins
que c'en est bête.

Au Dr.-Mais j'vous dis que c'est

pas moi qui es malade, c'est mlion mai-
tre.

Da.-Cela n'importe pas au médecin,
il guérit maître et valet'- Curat omt-
nos virtute médicanento rum» suorum.

BAPTISTE à part. - Tortilul storuni,
ça voudrait-il pas dire qu'il faudra que
mon maitre prenne dos taureaux et des
suaires. - Ça va y en laire une fière

gorgée, - au Dr, - Tenez le v'ia, le

malade, mon maître qui roule la.
Di. - Eveillez-le, oveillate ipsum.
BAPTISTE.- Maite, milite le qu'oc.

teur, le qu'octeur. - M. Pascal réveil-
lezvous, vite, vite.

PASCAL, (en s8urat. - Va-t-il me

charger cher 1
DOOTEUR. - Videmus nunc malatu.

dinemi loumimus- ci langue vulgaire -
je connais la maladie de lol homme.
Adsiluem -- C'est moi, vous lll'Lxeu-
serez, Monsieur, mais notre maître
Esculape étant un grand latiniste eaa
grec, nous, ses disciples véritables nae
pouvons nous empêcher de parler sa
langue.

BAPTISTE -Mun maitre a lu seulape
que diable c'est i ça ?

I)oeteur.-Eh bien ! malae de quoi
étes vons malade r

'Asa:AL.-EI bien ! Docte.îr. je mie
sens un mal,...... un mal iucoimcensu-
rable.

.o)OCTEft-VOUS voulez dire inîeura-
blei car incommensurable signifie l'in-
commîiîensuarabilité ou se plonge le mens
spiriatm incommensurable du dicta.
men humain,

,A lrrE- J e NNeux que l'guable meau

pataliole si je comprends un mot,
le- Eit-Ne bougez point., malade.

que je lasse 1 examen interne et externe
corporel et spirituel, pathologique et
patibulaire du corporis de votri entis.

PAsrAL.--Est-il savant, celui-la !
DueTELa.-Apres l'examen du nma-

ladu Ergo, doue, je disait, dicebain, M.
le malade, d'après l'inspection intestine
de vos viscères circulatoires, de votre
occiput, lequel est lormé des os frontal
pariétal temporel, et cetcra. après
lau'-oultationî de vo. orgaucs respiratoi
les interle.; j'en suii venu à la conclu-
sionl que vous ête secrétemnent atteint
de la rotologie dyspestique et vésicaL-
toLire.

BîrrT}. -- Je veux ben que le
diable m'emprte , s'il neln ml 1u1r pa.

DJ'ri.-De plus linspection extù-
rieure do -i bias, -.e votre lemur gau-
che, lesquels indiquent la luturc explo-
sion de protubérances et d'exubérances

sanguinolentes prouvent à mes yeux que
la rotule. le péroné et l'omoplate sont
dans un état voisin de la décadence
uorbide.- Chez vous, lépiglotte et le
lariux l'urinent une conjuntion disjointe,
votrue plarinx tombe dans votre oesopea
ge d'une ianière cylindrique, ce qui
nuit a leur rotonde quadrature, votre
duodennum n'a que dix ou douze traves
de doigts de long; votre jujunun -

ainsi nomné parcequ'il est toujours vi-
de, est atteint tie famélie.
En un mot, tenu erbo, vos six iutestins
sont frappés d'une inaction provenint
du manque d'activité de vos molaires et
au nom bébit de vos incisives.

P'AsA L.-Mon Dieu 1 mon Dieu!
quelle science dans cet homme là.-
Je vois bien, Dr. que vous avez raison,
mais j'avouerai que je tic comprends
rien de ce que vous dites -Ne pourriez-
vous pas mne traduire cela en français ?

Du.--YWn polo-Nous ne pouvons,
la faculté le dit aussi, et nous be pou-
vous dire autrement, parceque nous ne
savons pas mieux, et que très-souveut
nous ne comprenons pas ce que nous

Vol. Ill
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Pascal donnant, une aiée à Baptiste pour avoir servi des grands
verres au lieu de petits.



LE CANARD

disons, tant c'est savant : tantuin savantuln est.
BAPTISTE.-Parle-t-il anglais un peu ?
DR. -Peut-étre aussi avez-vous l'aorte, la veine-

cave, le pancréas, la ratte et l'épi ploon adhérant au
rectum, c'est. dire au débouché de l'air inférieur.
Ce qui vous cause du fréquentes nausées et des hu-
meurs sombres et moroses, que li médecine appelle
pancréatiques, mésentériques onu hypoeondriaques.
Vous comprenez, n'est-ce pas.

lAsca L.-Pas absolument, mais je dévine le scns.
BAPTISTE.-J'aimerais mieux me pendre que

d'apprendre cette pancrasse là ou d'ne faire décoller
l'apiplounc comme on dit.

Du.-La maigrologie dont vous êtes frappé a pour
cause une anxiété animale, fatale 'i votre organisa-
tion moléculaire qui gènic la circulation du sang noir
artérien de vos viscères abdominaux, et peut amener
snbrebtissement la complication de votre plexus ner.
veux, à un point tel qu'une hernie einguinale s'en-
suivrait horizont lemîent, c'est-à-dire de l'extrémité
droite de vos frontaux à l'extrémité gauche du mar-
teau de votre oreille droite.

.PAScAL.-Ainsi, docteur, je suis donc bien mal
pris.

BAPIî'sTE.-J'aimîo mieux cent rois la corde que
le m'ôter la frontal hourizontale de l'occipital. Que

le diable m'emporte si je sais quoi'ceque je dis.
])R.-Consolamiini, mgrotans... Consolez.vous ma-

lade ; il n'est maladie si eranifique que nous ne la
curions instanter, la faculté nous donnant le pouvoir
de'guérandi. de soignandi, de tuandi. de sauvandi,
secundum mnagistrum Esculapum.

BAPTISTE. - Non nié, non md , en a-t-il dans le
goulot des choses en di et des machines en lapum-
Y vous peut laper u homme un deux tours de
gueule.

PAscAL. -Tais-ti Baptiste, laisse-moi digmas-
tiquer par le Dr.

Da.--Vous voulez iire dirnstiur, n'est-ce

pas.
PASCA.-Tout juste, Dr.

BAPTISTE.--Moi, j'anine nattant:: démastiquer,
ça se dit mieux, car faut avoir une gueule exprès
pour pouvoir dire ça :inuognos mistg uer.

DR.- Dans l'espèce, le bicarbonate de soude, le
strontium, le bismuthet l'hydrogène sulfuré, com-
binés dans la proportion cubiquo de B.S.S.B.H.
produisent sur le patient des effets anormaux per.
peudiculaires A l'organuisationi animale de la char-
pente osseuse de l'homme. Cependant, dans le trai-
tement automatique que je vous ferai subir, je n cm-
ploirai qu'un mélange d'assalótida, d'hydrogène sul.
furé, et do pommes chevaliques séchées à la chaleur
des corps phosphorescents concentrés.

BAPTIsTE.-DeS pommes juUliques,-Cé ti comme
qui dirait des pommes do jual, sur votre respect?

PAscAL.-Veux-tu ta taire, sot ignorant ?
DR.-Votre son do voiy me laisse croire que vous

êtes affecté d une pulmonic transcendante, si non
transcontinentale, ainsi nommée parce qu'elle tra-
verse ci ligne diagonale la région péricordite du pé-
ricarpe de votre pectus interne. Cette maladie doit
être chez vous la cause de changement d'humeur
fréquent, de mélancolie noire et bilieuse.

PASoAL.-Tout juste, je suis souvent bourru,
chagrin, colère.

BAPTIsTE.-Oh 1 par malheur, je dis qu'oui, que
ra fait que j'en vois des diables janunes par bout.

DR.-Votre salive indiqne que vos muqueuses con-
tiennent aussi de l'eau jaune en quautité sérieuse.

A continuer.
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Taillon, Thibault, et Curran, conversant
et discutant sur la place de Recorder.

riillon.-Allons, Messieurs, il parait que nous
sommes rivaux ; c'est l'-un de nous trois qui sera re-
corder. Mais vous n'espérez pas l'emporter sur moi,
vous devez savoir que je serai recorder si je le veux.
Qui êtes-vous pour ôser ne disputer cette place Y

Thibault.-Je suis Thibault, le grand Thibault,
le petit-fils d'Erangelinte, le fléau des rnuges, le dé-
fenseur de la religion et des bons principes ? J'ai
parecuru le pays d'un bout i l'autre, du nord au sud,
de l'Oriant, à l'Oecident. J'ai parlé et mon éIoquence
a opéré des prodiges, les mauvais principes ont dis-
paru sous le souille de mon éloquence; la terra a
tressiailli sous mues pas; j'ai plus tué de rouges et
d'impies que tu as de poils dans la barbe, mon cher
Taillon.

Sais moi les impies régturaient encore dans le
pays.

Cur-an.-Commeînt.nt, avec une éloquence faite pour
de si grandes chumes, peux-tu consentir à passer ta
vie a dire tous les matins, pendant deux heures:

one dollar or ten days." Cela est-il digne de ta
mission.

'hibault.-Pri»o vivere : Avant tout il faut vivre.
D'ailleurs mon temps est passé, les gens ne croient
plus en moi ; on me prend pour un blagueur.

Taillon.-Il est bien temps.
C'urranr.-Oui, parmi les Irlandais, il y a long-

temps que ce serait fini.
ThIibault.--Ecoute, mon petit Curran, ne me

chauffe pas la bile, tu sais que pour dire des bêtises
à un homme, je n'ai pas mon pareil. On vous con-
nait, les Irlandais, il y a assez longtemps que vous
nous embêtez, quand vous voulez nous amadouer,
vous nous montrez votre religion, et quand nous
avoas besoin de vous, vous nous douez des coups de
bâton.

Ta illon.-D'ailleurs, Curran, il me semble que ça
te ferait do la peine d'être obligé tous les matins de
condamner un si grand nombre de tes compatriotes.

Thibadt.-Oui, et pour avoir simplement pris
quelques coups de trop.

Curran. - Thibault, pas d'insinuations malveil..
lantes|l Fais.tu allusion à quelqu'un ?

Thibault. - Ne parlons pas d'allusions, mais de
tes illusions, mon cher Curran.

Taillon.-Pourquoi vous quereller ainsi; ne com-
prenez-vous pas que vous perdez votre temps. que la
robe de recorder est déjà toute taillée pour moi.

Thibani.-Nc taillons pas si vite. Vous oubliez,
messieurs, que tous les conseillers et les hommes les
plus influents ont signé ma requête. Il est vrai qu'ils
ne pensaient pas que ce serait connu .....

Taillon-Non, niais tu leur as joué un bon tour et
ils le méritaient.

Curran.-Il y a des gens qui signeraient pour
faire pendre leurs parents, s'ils savaient que ça ne
serait pas connu.

Thibaut.--Comment voulez-vous qu'ils votent
contre moi après avoir signé ?

Taillon. -Ayant déjà fait une bêtise, ils sont bien
capables d'en faire une autre..... Mais tenez, écou.
tez-moi mes amis, je vais vous dire un secret, car
vraiment, ça nia fait de la peine de vous voir travail-
ler pour moi........ Je suis nommé ou c'est comme si
je l'étais; prenez nia parole, seulement il ne faut pas
en parler.

Thibautt-Comment ne pas en parler! Mais je
vais en parler asses que tout le monde m'entendra
Curran, est-tu capable de soulever les Irlandais ?

Curran. - Oui.
Th1ibantlt. -Allons, an avant 1 soulève- ls. Il faut

renverser le gouvernement qui nous trompe. Moi
je réponds de soulever les canadiens. Ah ' vous allez
voir que je suis toujours ThibanIt, le grand Thi.
bault.

Taliuon (riantt. - Je crois que si vous continuez,
vous serez les deux premiers individus que j'aurai à
juger.

TMi.ibanau.-Vous oubliez que vous ne serez jamais
autre chose quun juge de basse cour.

Taillon - Eh bien I c'est là que vous viendrez
avec vos pareils.

Depeches d'Ottawa.

Mon cher Canard:
Toi et tous tes gentils lecteurs sont humblement,

mais instamment priés d'être dans la grande capitale
du Dominion le 20 avril prochain, jour du grand
concours orotoire que nos miehoires fédérales, mais
parlementaires doivent donner au public.

Heureux d'annoncer à tes lecteurs que le voyage,
aller et retour, repas et coucher,- nécessités de la
vie enfin,-tout cela ne coúte rien pourvu que
ehacun ne pousse pas le nez hors son domicile. Voici
.s programme en petit : -je t'enverrai la semaine
prochaine le résumé de tous ces beaux discours

Sir John-sujet-Tempérance totale telle que
la pratique Sir Léonard ainsi que moi à Toronto.

Mousseau;-De la rotondité de la bédaine et de
son importance au point de vue social.

Laurier-De la nécessité de la longueur des bras,
des jambas et du col.

Gigault-De l'in... por...portauce d'on... d'encou-
rager les pi-o...fes-es. ..fsseurs de dé. .. dé.... dé...
baigay.. .gaie,... gaynent dans la province de Que...
qué...Québee.

Casgrain-Comme c'est bête de se trouver chef
d'un parti quand on ne sait pas même son rôle ni où
fourrer son grain.

Daoust-De la manière de se iouch.r avec les
doigts... d'autrui.

A. Ouimet-Des beignets de Ste. Rose et des im-
béciles en général.

Béchard-Bill sur les salaires ne passera pas,-
mais autant de points pour moi.

Et suivront quarante-sept réponses et répliques
que je te transmettrai.

Ton ami,
UN OANETON.

Epigramme.

Si L. A. Boyer meurt d'esprit.....,
( Disait l'autre jour Hippolyte,)
Quelqu'un l'interrompant reprit
C'est qu'il mourra de mort subite.

A. TaAPP.
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LA POLITIQUE DE LA PROTECTION ÀSSIMILÉE A L'AMOUR.

LE REVE. LA RÉALITÉ.

M. J. A. CANDa (à sun épousci.--Tu nias préférîé à mon rival ; à toi le MF.. .1 L. A.. A.sAn . - h m.v.iit tu.t promis, il ne m'a rien donné. Ah
premier rang, la fortune, la proslérité S ! ! si c était à recommencer

CHANSON.

AIR : ,ÎetnnC, .lctuNnctle .nnnon.

Houde, Vaniasse et Berecron,
Tous les trois lonmes d'importae.
Veuknt arriver au timon
Des affaires de la - Puissane .
Ils sont déoutés de Mousseau,
De Langevin et de sa clique,
Au lieu de sir John, c'est Thibeau
Qu'ils voudraient pour chef politique.
Mais à nous que ce donne-t-ou
Hloude ou Vanasse ou Bergeronî. bs.

L'un dit : si je n'arrive pas
J'abandonne la politique.
L'autre : faut pas tant d'embarras
Pour sortir de cette boutique.
Le troisième beaucoup plus fin,
Croit prudent de ne pas maudire
Et comme le col å Mlarin,
Garde tout en lui sanîs rien dire.
Pour chef donnez-nous Bergeron b'Avec Thibeau, Iloud et C rn.

Pardoinmez-mnoi ce inn e ioulet
l'espère qu'il .aura %,'us iplaire

C'est entendu : un long cou plait
Comme disait un jour Nazaire.
Mais pour revenir aut sujet
Qui fait le fond de cette affaire.
Je vous avfirai qu'en effet
J'aimerais bien un ministère
Composé de cette façon :
Houde, Vainasse et Bergeron.

E. PîcUREz.

Chemin de Fer du Ciel.

Le chemin le plus conrt pour arriver au Ciel
Départ........................A toute heure
Arrivée ..................... Quant il plait à Dieu.

1er Classe-Générosité
Prix des places............2me " Confiance

3ômc " Résignation
Notn.-On prend des voyagenrs sur toute la ligne.
On ne délivre point de billet d'aller et retour.
Point de trains de plaisir.
Les enfants qui n'ont pas4ilIge de raison ne

payent rien, pourvu qu'ils soient tenus sur les ge plus considérables ne sont que des jouets d'enfants.

noux de leur Mère, l'Eglise. Jugez eu par vous-mêmnes.
LHotel devra avoir trois milles de front sur une

Prière de ne porter pour bagages que des bonnes profondeur do six milles avec 77 étages, et mesurera
ouvres on des devoirs accomplis, sous peine de man- 3,852 pieds depuis le premier plancher jusqu au toit.
quer lu train ou d'être arrêté à l'avant-dernière sta- Il n'y aura pas d'escaliers, on les remplacera par des

ballous captifs qui transporteront les voyageurs cha-
tion. cun dans su chambre ; pas de serviteurs ni de ser-

On dit qne l'hon. Langevin ne peut se résigner à vantes, chaque appartuient sera muni d'un appareil
prenîdre Ce LLin, parceque pour bagage l'on nu peut automatique pouvant faire lit barbe, couper les che-
apporter autre chose que ses bonnes oeuvres -et pas veux, coudre les boutons, &c., &c. Cet instrument
le son. Et ses $32 000 lone? est tellement parfait qu'il appelle du haut en bas de

l'hitel et peut demander un seau d'eau, disons pour
la chambre No. 3,107,200.

Une demi heure avant les repas, au lieu de son-0tUAO8. nerieb pour avertir les voyageurs, on tirera à chaque
étage un canon portant .14 lbs. de poudre. Les

A Ottawa. deux députés se rencontrent tables, contenant les mets dans la salle à diner, auront
-Ah ! nais moun cher. à quoi pensez-vous donc. cinq milles de longueur et seront servies par cinquante

vous n'avez pas encore ouvert la bouche ? domestiques à cheval placés de chaque côté. 24
-Coniont cela ? aussi souvent que vous, s'il corps le uLusique,.se composant chacun de 77 musi

vous plait. ciens, exécuteront les plus beaux morceaux de leur
-Allons done...... répertoire. Pour la plus grande commodité des
Toutes les fois que vous avez parlé, moi...j'ai visiteurs, on construira un enîemuin de fer sur chaque

baillé. plancher; ils y aura aussi des tils télégraphiques
téléphones, &e. La pension coûtera de $10 8100

La lccture dt CmIxAiun a développé un goût des par jour, selon l'étage occupé.
plus prouoncé pour la littérature, dans la bonne Les frais le coustruction le cet hotel immense s'é-
ville de Québare. Notre c'orrespondant nous a paâes lèveront à 8751,802,4011. lil dernier détail : la
une listc d 'niiirag-s actuellement sous presse et qui talagie contieudra un crachoir de 1000 pieds de cir-
doivent pearaitre i la LIn <u mois. Voici les nomsl dc coni1Grence. Qu'on aile lire aprzs cela que les amé-
quelques uns -d ces ouvrages: ricaine ne pensent pas à tout.

Les rancuus d'un policeman-M. Eng. Belleau. I
Traité sur la Florieulture-,Iohn Carey. Sorel pos.-<de deux places publiques où les ama-
Me exploit. à OtJtawa---Victor Peltier. teurs et iîmiatrices du plaisir vont renifler le fri
Le Droit Canoniqu-Aug. Choquette. à pleines narine.. Ces deux endroits se nomment
Ma carrière -J. E. Roy, l'ointe Lévis. respcetiventt : " La Pointe " et - La Brtrgr à
Traité sur le Droit C!omnmnercial-Théod. Chalitoux. Imc.' Le premier est un vogu- à l'époque des
Pic-Nic sentimental à l'ile aux Lièvres-P. Peltier. bourgeous et des feuilles unaissantes, et lorsque la
L'Art de se peigner-Th. St. Jean, Lortie. luxuriante nature, dans sou entier épanouissemaent,
Emotions d'un Secerétaire aumoureux-Ti. Cliapais. invite les idohitres de la concupiscence, à aller
Blanche de Castile-8. Lelièvre. étendre leurs membres efféminés et avachis sur la
Eva la blouue-Elz. Roy. verte pelouse et à humer à satiété 1 aigre-doux arôme
Sonnets à une mlîusicienne-James Prendergast. des verdoyants sapins. Le second endroit est de

Suitc dans un prochami numéro.

Nos lecteurs aineront peut. ètre à avoir une prouve
de l'esprit d'entreprise le nos voisins les Yankees.
Il-ne faut pas croire que tout leur talent consiste à
s'envoyer les jambes dix pieds par dessus la tête, on
à lancer un jet de salive plus ou moins loin. Une
compagnie vient do qe se ormer pour la construction à
Chicago d'un hôtel gigantesque, qui s'appelera le
"Mammoth Hotel," et près duquel les deifices les

popularite rucente et il est fréquente que par quel.
ques rares amlatunrs prévilégiés, à la saison hiver-
nale, et à I époque des feuilles fane'es ( ? ? ?
communiud.

Un mot d'enfant.
Un petit garçon entre à l'église avec sa mère;

pîanLe le cur ei surplis.
-MImIan ! 'écrie le bambin, regarde done cette

dame qui a mis sa chemise par dessus sa jupe.
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.Lettrc trouvée rue St. Laureut
Chero El... -

Je trace les premiers maux dune
lettre pour te faire aconaitre toute la
paille et lCnnîuies lue je endurai depui
que tu est partis et un autre chose (lui
m'a blessé le emur c'est <lue tout le
moude Ie disent qtue tu es parti pour
aller te Marier avec Pite B... . Pense
donc, chère Lisa que cela me eause une
grande peine dans le ecSur. Tliche de
me dire la vérité si cest vrais ou non et
si c'est vrais je te promets chère Lisa
que tu mue revoira pas de sitôt. Depuis
que tu est parti je fait que jongler car
je dors pas et je mange presque pam.

ilc is de travers conno je
laisait queuque fois et que je te disait
à (lui la belle gueule et que tu in odisait
en souriant c'est à poué cher.

Ton ami,
S. A.

Le Vin de Quinine de Campbell est
recommandé par tons les médecins
contne le seul véritable et salutaire à
la santé. N'en pret r. pas d'autre.

Si vous voulez avoir du beau, dii
uouveau et à boit marché, allez chez
31M1. Mathieu & Gaginon, rue Notre-
Dame. Voir l'annonce.

liéeinrt : Le pain blanc (les
souverains et des chercheurs de places.

Le splendide muagasiui de -C. lobert,
coin des rues St. Laurent et Vitré, est
le plus aehalandé de cett ville. M1.
Robert donne. satisfacltion i tous. On
trouve à cet dtablisseitent des chapeaux
pour tous les goûts et à la portée de
toutes les bourses.

Amnistie : ne preuve de sa force
ou de son iiépris, qu'un vainqueur
donne à un vaincu.

Chs. Meunier est toujours le bouclier
populaire do Montréal, par la qualité
supérieure de ses viandes et la modicité
de ses prix. Son établissement est muni
d'un téléphone pour faciliterla trans-
mission des ordres. Allez une fois vous
approvisionner à l'étal de Meunier, coin
de la côte St. Lambert et de la rue
Craig,fet vous n'irez plus ailleurs.

4uleurs : D'orgueilleux tyrans qui,
d'ordinaire, traitent bien mal leurs su-
jets.

Entrez prendre un coup d'appétit
chez Théotiie Lanctôt, coin des rues
Ste. Catherine et Sanguinet ; c'est une
buvette des mieux tenues de Montréal.
Les vins, liqueurs, cigares, etc., sont de
premier choix.

La rue Ste. Catherine se vante avec
raison de posséder dans l'établissement
de M. Joseph Morache l'un des restau-
rants les plus prospères et les mieux
tenus. La preuve repose dans la nom-
breuse et respectable clientèle qui assiè-
ge l'établissement. Une visitode votre
part vous en convaincra amplement.
Il tient un dépôt général d'eau miné-
rale des fameuses sources de Ste. Anne
d'Yamachicho qu'il vend au verre et au
gallon à des prix réduits L'on trouvera
aussi à cet établissement de beaux et
vastes salons et un magnifique piano.

MM. Chs. Desjardins a Cie., chape-
liers, (en gros et en détail), viennent de
recevoir un assortiuent considérable de
chapeaux de choix de tous les goûts et
de tous les prix, qu'ils vendront à une
grande réduction, vu la rureté do l'ar-
gent. Une visite est sollicitée.

Prison d'Etat Lieu où l'on n'en
ferte guère que des gentilshommes, et
que le peuple doit être indigné, sans
doute, de cette préférence.

AI. Ferdiunand Béland, tabaconiste et
dépôt de journaux, No. 264, rue St.
Jean, et niagasin d'épiceries No. 6, rue
d'Artigny, est l'agent-géndral du CA-
NAIti) à Québec.

Guérison de la, Consomption'
-Un vieux médecin. ietiré des affaires,
alt reçu d'un mîssionnau e des Indes
MOrientales la recette d'un simple Bemè-
d< végétable pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
ehites, Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuser ; après on avoir
éprouvé ses mecrveilleux pouvoirs nura-
ti., dros des milliers de cas, il a consi-
déré de son devoir do le faire connattre
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffran-
ces humaines, j'enverrai à tous ceux, quile désireront cette Recette, exempte do
tous frais, on Français, Allemand et An
glais, avec dos directions complètes pour
ra prbparation et l'usage. Envoyez par
la poste une Etampe, nommant ce pa-
pier.W. W. RHERAR,

ul9, Powers' Block, Rochester, N.-Y.

THIS.PAPER i"e" '"°
coac-.s-ybo , ,-ror-l. NEWYORK.

Beba No. 104.

Compagnie Canadienne de gravure
sur bois, 212, rue Notre-Dame, bIttisse
de la MINERtvE.

le ha8sonnier Politique Illustré
DU " OANARD,"

8WPrix: 10 ets chacun, ou 80 ets la
douzaine.

La vente de beaucoup d'Antra et de
Toniques nuisibles est annihilée, depuis
la popularité du VIN DE QUININE
DE CA.Ni PBELL.

I lTII IBiU ul UAUNUN
LES NOUVEAUTÉS

NVoneelles Rivges à Jeubcs dans les
Brochés, les Matelassds, les Beiges, les
Alpacas, les Buntinga, etc.

Prix: 10, 12, 15, 20, 25, 30, 40c on
montant.

.ouvlles Indiennes. - Une grande
variété dans les patrons les plus nou-
veaux.

Nouce/les lJroderies depuis 2½e la
verge en montant.

NoII;elles Soies,
Nons.clles fleurs,

.Voieveaux Chapeaux,
Nrtmmx Frillhugs

onveaux Rhu ans,
Nouvelles Franges,

Tout est nouveau et tout s. vend A
boit marché au

No 105, Rue Notre-Dame
MATII TU & f AGNON.

FEUILLETON ILLUSTRE
.Jourmal Aebdomadaire paraissant

le Jeidi.

Cette feuille, exclusivement littéraire
et unique dans son genre au Canada,
contient huit grandes pages de feuille-
ton qui sont et seront toujours des plus
émouvants et des plus moraux.

Nous enverrons, graias, un numéro
spécimen à toute personne qui en fera
la demande.

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrons bien référer au
FEUILLETON ILLUsTRÉ pour les con-
ditions.

Abonnement : par an, $1.00; six
mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.

HouLE & CIE.,
Propriétaires

Adresse: Boîte 1986 B. P.

LA MUSE POPULAIRE
(OIIANSONNIER NOTÉ,)

N 0il l Ecat4-Unis, 85 Ctu,
Chaque Livraison contient 104 pages.

En vente chez tous les principaux LI-
brairez du pays. S'adresser à

A. FIL/ATREAULT,
151, Ru Br. EuaiawrE MoNTRL.

ATTENTION SPÉCIALE

NAPOLBON GRANGER
AMPBELL S

WINE.
THE TONIC OF'THE DAY j

MARCHAND DE

P E I N 7 J R E S
En gros et en détail

A l'honneur d'informer ses pratiques
et le publie eni général qu'il est dénié-
nagé du No. 553 au No. 676, Rue Ste.
Catherine, près de la Rue St. André,
en face do la MAISON A. PILON &
CIE, où il aura constamment en mains
un assortiment complet de

Vitres, Mastic, Huile, Vernis,
Thérébentine, Peintures,

de toute couleur préparée à la satisfac-
tion des gens, à des prix qui défient
toute compétion.

N. GRANGER, peintre de maisons et
d'enseignes. exécute tous les ouvrages
qu'on veut lui confier sous le plus court
délai.

Une visitu est respectueuse mit sol-
licite.

NAPOLIEON GRANGER,
676. rue Ste. Catherine,

Montréal.

Le Dr. A. B. ORAIG
Au premier Mai prochain, déménagera

No. 289, RUE DORCHESTER
Coin de la rue Labelle.

M-I4eures de consultation: De S A 9
a.m., et de 1 . 3 et 7 à 8 p.m.

CHALJSSUR[SI CBHLISSLJESI
Le temps est arrivé de se chausser

élégamment ; il faut niettre les claques
de côté et acheter de bonnes chaussu-
res à l'épreuve de l'eau. Pour cela, il
faut visiter les établissements de M1.
Pl IERRE IHEMOND & Fils.

Voici quelques uns de leurs prix
Congress cousues pour hommes.. .81 50

" en veau " ... 2 00
Chaussures lacées, cousues........ 2 0
Brogans en bon-cuir.......... 1 00
Souliers lacés....................... 1 00
Congress en véritable prunelle... 0 50
Bottines lacées pour dames...... 1 00

" boutonniées " ...... 1 10
" cg talon français. 1 25

Pantoufles en cuir.................. 0 40
" cn tweed............... 0 25

Et un grand nombre d'autres à des
prix très modérés.
;,Ces chaussures sont faites à la main.
i Venez nous voir avant d'acheter ail.
leurs et vous épargnerez 20 à 25 pour
cent.

PIERRE HEMOND&FI LS
601, rue Ste. Marie.

391, rue Ontario.

ROMANCE NOUVELLE.
Extase, prix--.........30c.
Poésie do Viotor Hugo.

Musique d'Ernest Lavigne.
Expédié franco sur réception du prix

marqué, (on timbres postes ou' autre-
ment.) Publiée par

ERNEST LAVIGNE,
Editeur et 1niportateur de muSigue,

Instrwmente, etc., 287, Botre.Dame,


